
GAZETTE DES CAMPAGNES

les soins orlinrairgs la terre, dont on remue ensuite légèrement la Nnn-seulement le bon vieux médecin, dés que Iindienne fît
surfuce, ifiii d'y riêler le charbon. abritée sous le toit de Mathieu, lui prodIîgua ses soins, mais à sou

instization, de MAoidrey avait appelé à son aide plusieurs des plus
MOyou rour détruiro los insectes qui font périr les jounes oignons habites médecins de Paris.

La sentence portée par tous avait été toujours la même :-irn.
Les pucerons Pt arnires insectes si nuizibles aux oignons sont- curble.

entièrernent détruits par le procédé fort simple que nous inidiqne Ils avaient en partie remédié au mal occasionné par le coup,le Dr. Dr-v, de Vermont. ei e sens qu'elle avait recouvré la parole; mais la raison, sans
C'eNt l'Puare le l'eai bouillante qui détruit la larve des in- laquelle la parole n'est que le babil d'un enfant au berceau, était

sectes sans cauiser de dormnaiiî,e a la régetalion. Le Dr. Drew tOLIrs absente.
avait e.ss:îyé lis les moyens ordinaires, li chaux, la cendre. le Si ce nouveau docteur possédait quelqon remède inconnu à ses
sel et le plàtre, sans scîcès. lorsqî'i i arrosa cliaque rang d'oi- confrères tl'Europe, nul plus que lui, assurément ne se réjouirait
enons, lorsqu'ils ni'aiv;aient que 4 pouces de huiiteur, avec de Peau de s succès.
bonillante soitant d'un ecîardi.îi en pleine ébullition. Le résultat LorSque le docteur Narjal entra, l'indienne était assise sur uns
fut que ces oiggons eurent de suite 'apparence brillante que leur sorte île lit, les mains dans son tablier, et regardant vaguement
donune trio iverse ri mois île mai, qu'il lie perdit alicurie de ses devant elle. Tout a côté, contrastant par 5a ieîine;se et sa beiiîte
plantes et ilu71 obtint la plus belle récolte d'oignons que l'on éini Emrna. ct prés d'elle, nauurellemeni. était Georges France.
plii 'e liléirr. Le vieuNv :octeîir était eu conversa-tion animée avec le liroprie-

On dit nlém e que l'eau bonillante peut s'enployer eficacement taire de la cuinière, qui écoutait tont ce que lui disait son i-
sur leS arbre . fruiiers pour détruire la larve îles chenilles et autres terucîrteur, ave tne déférence respectueuse.
il2sectes nuisibles. Dans une partie éloignée le l'appartement, et dans 'embra-

are d'une Fentre, était etty, que C art avait sauvé des m:in.
Moyen Pour empêcher les chaincres de se vroduro sur les pom- (lî menier île Pelhai, et amenée cri France . L'un t l'autre

savaient traversé bien des aventures que tou; aurions voilu racon-

Pour empécher les c-nrra le se produire a or les arbres fruie- bio de ne pas perre ae fil de

tiers, aiiu que les re] tlou- qui pnusserît pied île- arbres, il failltl notire histoire ne ous l'a pas permi. Contenée-nous de (lire
(Italtle osile éudier, dès ta pépinière, lc temperamm c ofr qu'ils étaient heuresemen arrives a Moirey, et que EmraKé-

îles sujetc;c e i-IfLîlapLer orleic s'était f NI la protectrice de Betty.
ee ta enr efliât analoeive a Cte tierniér , les anirîils contracté avait la tte penchés sur

devant eee. Touttý al i cune cor st n pare ;a je ne s ets e e

strîe. cmtia e e ire. Ce livre n iait tu ehose qc'une grai iaire nmi-laie

-IF.,ITC ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Dn unele parti éogné deei Pa ilrll ; eio-tr -lppartéem, einti danêmemba

qui se nrs iraiçise que Charot lui uue hart l a ma inaie de luqieirt vin ctraers b n qui deo:siaevn r prees queunoajouors villucurac

pî î-~- .cer;imîleslaunécessitéioù-nousuétions de ne:pasvperdretle fi1ed-

ur t e m pr c hr l e s.; c h nres e s p o uja ,iu r e t e f r u - n o re h it K aoi r , c o m m e n o rs p o irr s o n l a p p e le r in-n iffo re d h
pra qee reemq oarusentaped les arbres sfat u'sment, fut hccieilli par Georges et le vieux médecin comme un

eris sujres el ur-adire r ues fleu anat - ou to est -- ie , tar- ami, et ce fi i du s les termes les pîus élogieux que ce denhier le
dhives., leur mrcheîyiu e-t triiformu', Ilntr cirîrulalutîn s'étaîblit p;irfai- péet îm. -ni

Oemeiin est huleor m tpunell na rhn (vet asi t das cene ele C ireaillit asnle la voix qu doceurmir, e se rap-
parties tir e. il î c e- ret rs qui. ci îl-irrh:arri ia re-oielarré pe ant vagie i-i hdav l ioir îpéj p entendu cet accetit, elle regarda
d e le u r n i rclu , fo r m nt l a c - l e la f rin at o i t p e s q b u -se , d er i e , ne .

ce.s neud- q oi remarcire souor :int le loii- (fes trong îles arbres, tn fca, a ba cle por indifér
et qui, Plus e nl , devie ie n r le si ge îles ch ea-ncrre . n m t, f u le Serpeîît étc m et un

________ _ ,_____:__ d_ re_ __,u____ _d ___xh _____ _o _ _to _e _ _ux a m ,que les y tx d l're jeuîe fille pénétrassent I m asque qu'il lui

plaîisatit île_ prendrle.
X- X_1 T.c Ir C1' M La mobilité étuîdiée île ses traits, et la barbe courte. épaisse,

- qu couvrait la partie i rfieure île on visage a rrîiunt d'ailleurs

e e i n d mEm p - Al e n p , p Qo i de f i e l ' e x a m e n ' u o bs r v i t e l it s v o i u ç r n n e u r .

ricoN PARI So r dgarrd qul iee dl ui:ure soiiairg a celui d'pn gmea d et celle-ci,
c o n v a i n c u qa r m a reh , s oo nn aé t a i e n t s a i n s f oae de n t s , b ais a o

XLIII destemeit, les yeux.
Lo srmreent du. fils do Daho. Le vieux meieci s'avança alors avec beaucoup de courtoisie,

(811ile.) et s'adlressa i', docteur Narjal.
e C 'est lui , s'écri J ni trit , et. se levant eres bond. elle re- I lii expliqua, m ais a n s ic e jar a s ec nique que tant d' lom -

TTgardaL E T av-c L a birofesiuii t mue lodeit pour ii, ier leur igporaîiss et
arda avec aidié vers l rapperie qui cachait la porte ; C'est du cas qu'il avait

lui !trater
Comme ces moi, s'échiappaient de ses lèvres, la porte s'ouivril, atatr

la draperie se mu a et, lte sourire sur ses lè vres p toes, ' r L'o. fracturé de la tête avit éé soulevé, et le cerveau avait
sodophe cu certain point recouvre son action auaient d'iir

ortagne etra dtanis l'appartemett. telle était r 'piaridii du vieux doeu r, -la raison aet c ja-ais

XLIV perdue.
Une consultation---Un coup do fcu. - Il a été reconnu par quelques-insades mélecins qui l'osm-e,

dpar les hommes qui. yai lotgtemp' résidé en Oriet, sont te
omLes îleirll aieî lete-.nt morire lhans pui, les grandes;Itorie sur Ce point, dit-il, que cette maleureuse femme est oi-

rmbres titaiedes la e dans platitne- lepécheur. girta[ui de pl'ue des dles île argclcihp nel Iaddien.
dotei N.r iii lacaumèrdeleêc me ilocteur noir. qîi avait oureéiivemeit eraminé l'Indentre,

il fut accuteilli avec c-ordialité par les nombreuses personnes répopit par in signe div tête affirmatif.
qi s'y trouývaient réuitres. -Cette femme est Javanaise, membre îde l'une'îles tribus qui

Le vieux dbocteur, que ntiti avons signalé dans l'un île nos pre- ha-bitenti les vallees formées pur la cialitie dec motîtagnes qui ira-
mers chatipitres, et qii, qioicu'il ire fc rquie chirürzien, Ptait hio- vers le. Elle habite daus éa ie s , et sa tribu es la tribu

floreé îdu titre dec médec-in pAr ltits les rIcins dît1 vil latze, éti la de Saric.b
avec la paueare ilote, re l'entretien île lauelle il ivait subvenu
lui et maîdame île Moiîry, depuis le jour où epéte P'avait éVots la connaissez donc ? s'écria Georges France.

etée sur cette côte lîo4iîitulière. -Je ne l'avais jamni.4 vue, répliqua Narjal avec: calme.
Le bron locieur ne s méetdr pas re moin d maone olensé de la Comment, alors, pouvez-vous parlervec tant de certitude i

proposIion que lii avdait fi e o rges France, îe laisser le îlc- demandu le docteur.
dur noir essayer son adresse sur la paure femme, quoique h vrai - Sa tribu est ne de cujîles qui :eiid.-nî hommage aU grand
ire, il ciest guère d'espérance quant au résultai. Paeh atam-Daho. Moi aussi, je suis Javanais, et puis lire o-us dei


